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Les bracelets a grandes oreillettes en Belgique 
a 1' age du bronze final 

Dans quelques ensembles, decouverts en Belgique, c'est-a-dire dans 
trois depots et dans une tombe, se retrouvent des bracelets d'un type 
special, caracteri:ses surtout par les oreillettes terminales, tres plates, 
ovales, de tres grandes dimensions. Le bourrelet de section ovale ou 
circulaire, est parfois massif, le plus souvent il est creux, et contient 
un noyau de terre. 

Examinons successivement les depots de Spiennes, de Jemeppe-sur­
Sambre et de Zandbergen, la tombe de Gand-Port-Arthur, et la trou­
vaille isolee de Schoonaarde 1

• 

LA CACHETIE DE FONDEUR DU CAMP-A-CAYAUX 
A SPIENNES 

Bibliographie : 

A. DE LoE, Les Accro'issements de la Section d'Ethnographie ancie11-ne des 
Musees royaux du Cinquantenai1·e en 1895 et 1896, Bull. Comm. R. Art & 
Archeol. 39, 1900, 90-91 et pl. I. 
In., Belgique Ancienne, II, 17. 

Musees R. d'A ,·t & d'Histoire, Bruxelles , Inv. R . 4235. 

En ouvrant un atelier neolithique au Camp-a-Cayaux, a Spiennes 
(prov. Hainaut) (fig. I plan;, Louis De Pauw decouvrit vers 1895, un 
depot d'objets probablement destines a la refonte. Cette cachette 
comprenait un bracelet creux a oreillettes, un fragment de bracelet 
creux sans oreillettes, deux anneaux, une pcndeloque et un fragment 
d'une boucle jumelee, le tout en bronze 2 • Les objets furent donnes 
aux Musees du Cinquantenaire par le Comte Cavens, et decrits som­
mairement par le Baron de Loe. 

I. Bracelet a oreillettes 3 (pl. I, 1 ). 
L'exemplaire est creux et rempli d'une matiere tcrreuse noire, comme 

on peut s'en convaincre aux endroits abimes. La pellicule de bronze 

(I) Je tiens a remercier ici )es conservateurs de musees , qui m'ont permis 
d'exam:iner les objets decrits, notamment le Prof . S. ]. De Laet; Mr. F. 
Courtoy, Namur; Mr. Vat der Heyden, Alost. 

(2) L'exa.men metallogmphique a ete fait par Mr. R. SNJ<~YERS, Chef du 
Laboratoire Central des Musees de Belgique. Les constatations, extraites du 
rapport D. I. srs, sont suivis des initiates R.S. - Un rapport detaille concer­
nant l'examen spectroscopique des objets de Spiennes, execute par Mr. M. VAN 

DOORSELAER, chef de travaux a l'Universite de Gand, paraitra ulterieurem.ent. 
(3) Figure DE LoE, m·t. cit. pl. I, 1. 
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Fig. 1 

est mince. Une des oreillettes a completement disparu, l'autre ne sub­
siste que pour la moitie. 

Le bronze presente une patine vert sombre, brillante sur une face 
de l'objet, plus mate sur l'autre. 

Diam. exterieur du bracelet 84,5 mm su 73 mm; interieur, 73 mm 
sur 54 mm. La section ovale du bracelet mesure a 1' epaisseur max. 
12,4 mm sur 15 mm, et pres des oreillettes 6,5 mm sur 11,5 mm. L'e­
paisseur de la pellicule est de 0,6 a 0, 7 mm. 

L'oreillette, subsistant sur une largeur de 23 mm, devait atteindre 
intacte env. 33 mm; sa hauteur, act. de 20 mm, devait etre d'env. 
27 mm. Epaisseur 1 mm. 

Bronze fortement mineralise. N'est pas · un bronze brut de coulee 
(R.S.) 4

• 

En dehors de nos regions, le type du bracelet a grandes oreillettes 
est represente dans la vallee de la Somme, dans la cachette du Plai'n­
seau a A miens 5 ; l'exemplaire presentait pres des oreillettes un leger 
bourrelet transversal, semblable a celui des bracelets de Gand-Port~ 
Arthur. 

u n bracelet creux, a gran des oreillettes et a bourrelet semblables, 

(4) Le recuit n'a pas He observe avec la meme precision que sur les au­
tres objets. 

(5) H. BREUIL, L'dge d1t bronze dans l.e Bassin de Paris, L'Anthrop. XVIII, 
1907, 523-524, no 31. 
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faisait partie du dep(>t de Graville-sainte-Honorine (Seine-inferieure; 
fl l'embouchure de la Seine) 6

• 

La cachette de V enat, en Charente, contenait egalement quelques 
fragments d'exemplaires a grandes oreillettes 1

• 

2. Fragment de bracelet « en sangsue >> 8 (pl. I, 2). Environ un tiers 
d'un bracelet ouvert non orne, a bouts legerement arronclis; l'exem­
plaire est creux et rempli d'une matiere noire. 

Le cliamerre exterieur devait etre de 70 mm sur 52, les diametres 
interieurs de 52 sur 42. La tige a la cassure mesure 9,5 mm sur 12 mm, 
au bout les dimensions sont de 6 mm sur 8,5 mm. L'epaisseur d~t 
bronze est en moyenne de ~ mm. 

1\!Ietall. (R.S.): Bronze contenant un peu de plomb. Strucnue de 
recuit avec forte corrosion~. Noyau contient de la silice, de la silice 
ferrugineuse, du soufre, du charbon de bois, et un peu de cuivre et de 
plomb provenant probablement du metal. 

Un lourd bracelet massif de ce type se rencontre dans la cachette 
du Plainseau a A miens 10

• 

U n type analogue se remarq ue dans une tom be Ha A a W olmes­
heim dans le Palatinat, probablement avec un couteau a soie, une epee 
a languette, une jambiere a spirales, nne epingle a grosse tete globu­
leuse, etc. 11 

· 

Dans cette meme direction le type peut se poursuivre en Baviere et 
dans le Wurtemberg, a l'age du bronze moyen 12• 

En Hongrie, le type en sangsue, orne ou non orne, ctait extremement 
abondant 13 a · rage du bronze tardif. 

3. Anneau en bronze 13 ( pl. I, 3), plat, section en amande, le cote 
arrondi a _l'intcrieur. Patine vert sombre, mate sur une face, brillante 
sur !'autre. 

Le diametre exterieur var,ie entre 27 et 28,5 mm. Largeur 2 mm. 
L'epaisseur varie entre 3,5 mm et 4 mm. 

(6) A. Dunus, L'age du Thon:;e. Carte et tableau. analytique de la reparti­
tion. du bron::e dans la Seine Inferienre, Hull. Soc. Geol. Norm. 31, 19II, 
pl VI, I2. 

(7) J. GEORGI\ & G. CHAU VLil' , Cachette d' objets en bronze decouverte a llenat, 
commune de St-Yrie>ix, pres Angouleme, Bull. Soc. Arch. Hist. Charente 
1894, pl XIII, n° u6 (creux ?) et pl XXIV, n° 312 (creux avec fente longitu:.. 
dinale interieure). 

(8) Non figure par DE LoE, a'l't. cit. 
(9} Recuit : la piece a etc travaillee (action mecanique) apres rechauffage . 
(10} BRJ:miL, art. oit., L'Anthrop. r8, 1907, 521, fig. 6, r6. 
(II) F. SPR.\'IER, Die Pfalz in von·omisclw1· Zeit, 93, fig. 98. 
(12) V. G. CHILDE, Danube in Prehistm·y, 304, 306, 308. Dans le Wurtem­

berg, surtout a l'age du bronze moyen (phases B et C de Kraft). 
(13) cf. J. HMll'l\T. , A lte1·Wme·r der Bronzezeit in Ungarn, e.a. pll. CVII 

(depOt de Saj6-J...ad, Com. Bprsod), CXIV (atelier de Sajo-Gomor, Com. 
Gomor), CXXIII (atelier de Domahida, Com. Szatmar), CXXVI (depot de 
Tamasfalva, Com. Torontal), etc, tous avec des haches a douille. 

(14) Figure DE LOE, art. cit., pl I, 2. 
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Pl. I - Depot du Cam.l)-a-Cayaux, a Spiennes 

4. Fragment d'anneau (pl. I, 4), de mcme type ct memes dimensions 
que le precedent. 

Bronze recuit fortement corrode (R.S.) 

5. Attache en bronze v > (pl. I, 5), brisee ; elle se composait de deux 
anneaux rattaches a une partie centrale en bronze mince, decoree de 
trois mamelons pleins. Un .anneau manque, l'autre a ete brise (restau­
re). Les anneaux ont a peu pres la meme forme et les memes dimen­
sions que les anneaux decrits sous les n°8 3 et 4. 

La patine est d'un vert mat £once a la face exterieure, a l'interieur 
d 'un vert fonce brillant. 

La longueur totale de l'objet, mesurant actuellement 45 mm, devait 
a tteindre 68 mm. 

(15) Fig ure ibid. pl I, 4· 
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Diamerre interieur des anneaux 21 mm; largeur de 3,5 a 4,5 mm; 
l'an"neau "complet est aminci, peut-etre par usure, a la brisure; epais~ 
seur 2 a 3 mm . 

. La partie centrale mcsure 22 mm sur 22, ct est epaissc de · 2 mm, ct 
de 5 mm aux mamelons, dont le diametre est de 5 mrn. . . 
· Une bonne piece de comparaison, mais non decorce, se retrouve 

dans la cachettc de V bwt, Charente 16
• 

6. Pendeloque en bronze 17 (pl. I, 6). 
La partie arrondie, assez mince, est decoree · d'un mamelon central, 

et munie, sur toute sa longueur, d'une douille cylindrique, percee de 
part en part; ellc est actuellement abimee aux extremites. La partie 
mediane de ce tube etait remplie d'une matiere terreuse grasse. 

La patine est cxterieurement d'un vert jaunatre mat, interieurement 
l'objct, encroute, a une patine vert £once et brillant. 

La piece mesure 40 mm de large sur 34 mm de long. Epaisseur I ,5 
mm au bord; 1,3 mm au centre du mamelon. Epaisseur de la partie 
tubulairc 5 mm. Diamerre renfl.ement central, 18 mm. 

1\!Ietall. : Bronze contenant du plomb, a structure de recuit, tres 
corrode. Patine: Les granules blanchatres sont constitu~s de carbonate 
de plomb (R.S.) . 

Deux · excc1lentes pieces de comparaison, un peu plus petites, et 
poun-ues d'un double rebord semi-circulaire autour du mamelon, ont 
ete trouvees dans la tombe de Port-Arthur te. 

Un exemplaire tres semblable a celui de Spiennes se trouvait dans 
]c depot de Graville-sainte-Honorine (Seine lnferieure) 19 en compagnie 
d'epees «en langue de carpe », de petits rasoirs doubles, d'instru­
ments «en clairon » (bugle-shaped implements)," d'un bracelet ft gran­
des oreillettes et de haches a douille. 

Un exemplaire tres apparente se trouvait dans la cachette de V enat, 
en Charente 20

• 

La cachette de Dreuil a livre un exemplaire apparente 21
• 11 est de­

crit par Breuil comme un « objet qui a pu glisser le long d'une cord'e­
lette; il se compose d'un tube annele, cylindrique, fendu suivant sa 
longmmr; sur les levres de la fente se greffent deux plaques sem~­
circulaires placc~es au contact l'une de l'autre dont les faces externes 
sont ornees de deux moulures ... ». II est done a remarquer qn'outre 
des differences de decor, la piece de Dreuil presente une partie semi­
circulaire double. 

(16) GEORGR & CHAUVIn, op. cit., pl. XXIV, n° 326 et p. 164, ]es auteurs 
n 1ont ,pas trouve d'analogie". La piece mesure env. 62 mm de long, d'apn~s 
la reproduction. 

(17) Figure DE LOE, a.?'t. cit., pl. I, 3· 
(r8) cf. infra, p. 59· 
(19) A. DUBUS, Bull. Soc. Geol. Norm. JI, Igii, pl VI, 41. 
(.~o) GEORGE & CHAUVI\'f, op. cU., pl. XVIII, no 213. 

env. 30 mm. sur 31 mm. 
(21) BRWIJ.,, art. cit., L'Anthrop. XVIII, 531 et fig. rr, no 14 - ]. EvANS, 

Ulige du Bronze en Grande-Bretagne, 442 et fig. 5o8. 
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La destination de ces petits objets de bronze. est eclaircie par des 
pieces de comparaison, en or et de dimensions plus reduites, provenant 
du tresor de La Aliseda (Caceres) 22

; on les retrouvc la comme elements 
de colliers, alternant avec des perles globuleuses et en olive. Des pen­
deloques de tres grandes dimensions se remarquent sur la poitrine de 
la Dame d'Elche 23

• Le tresor punique de La Aliseda est date du VIe 
siecle au plus tot. Rien ne prouve que ces bijoux soient precisement 
les prototypes de nos pendeloques; les deux series peuvent remonter 
a une ~rigine commune. 

LA CACHETTE DE FONDEUR DU TRIEU DES CANNES, 
A JEMEPPE-SUR-SAMBRE 

Bibliographie : 

S. BORMANS, Depot de l'age du bronze a jemeppe-sur-Sambre, Ann. Soc. 
Arch. Namur XII, 1872-73, 471-480 ( + pl.) 

Fig. 2 

(22) EmtR'l' RL r, pl. 27 b; ATs Hispa.niae I, 159, fig. 142. 
(23) GARCIA Y BELLIDO, La Dama de Elche (1943), spec. 40 ss, accepte 

com me date au plus tot le V 0 ou IVc siecle av. J .-C. 
Cf. un tres bou paraUele de pendeloque (,bulla"), p. so, fig. 62. · (Cruz del 
Negro, pres Carmona). IVe s. av. J.-C. 
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CH.-J. COJ\IH.URF., Les p1·emiC1'S ages des metaux dans les bassins de La 
Meuse et de L'Escaut, Bull. Soc. Anthr. Brux. 13, 1894"'95, 121 et 137 (+ pl. 
III, n° 33; pl. IX,. no 92; pl. X, n° 102) av. bibl. 

Musee Archeologique de Namur. 

En 1873, un habitant de Jemeppe-sur-Sambre, voulant defricher un 
terrain inculte au lieu dit le Trieu des Cannes, non loin du hameau 
de la Sarte, et a proximite de la route de Spy a Auvelais (fig. 2 plan), fit 
sauter, au moyen d'une mine, une grosse pierre isolee qu~ genait la 
culture. Ce bloc, d'environ un metre de longueur sur autant de largeur, 
et d'environ 0,35 m d'epaisseur, etait forme d'une roche paraissant etra­
gere aux abords immediats; on ne trouverait une roche pareille qu'a 
2,5 km de cet endroit, notamment entre Jemeppe et Onoz. Le cultiva­
teur trouva sous les debris de la pierre mince quatre haches a douille, 
deux bracelets a oreillettes, cinq petits anneaux, un tube strie, trois 
tubes spirales, sept perles et un event. Etant donne l'etat tres usage de 
plusieurs pieces, on peut presumer que ce lot d'objets etait destine a 
la refonte. Le depot en son entit:r put etre achete par la Societe Archeo­
Jogique de Namur. 

1-2. Les bracelets c'l oreillettes. 
Les deux exemplaires, formant paire, ne sont pas, comme l'ont ecrit 
tous ceux qui se sont occupes de ces pie.ces 24 restes inacheves; au con­
traire, l'etat de la surface interieure de la tige, tres po!ie par frotte­
ment, demontre un assez long usage. Ce qui a provoque la confusion 
est le fait, tres curieux d'ailleurs et unique pour autant que je sache, 
que les deux oreillettes ne forment qu'une seule palette mince. Le fa­
bricant n'a d'ailleurs jamais eu !'intention de separer les deux oreil­
lettes, comme le prouvent les contours de ceux-ci, indiques sur les deux 
faces de la palette; ces contours se recoupent sur une moitie de telle 
sorte qu'une portion de.la palette est commune aux deux oreillettes. 
Toute separation d'apres les contours indiques aurait entame l'une 
ou !'autre oreillette. I./artisan a-t-il voulu creer une variante du type 
habituel ou s'agit-il tout simplement de pieces manquees, accomodees 
tant bien que mal pour la vente ? , 

Le bourrelet est decore sur la zone dorsale de 4 series de 8 a 10 
stries peu profondes. Une de ces series sur chaque bracelet presente 5 
stries plus etroites, plus serrees et plus profondes, comme s'il s'agissait 
d'une retouche sur le modele. Le decor rappelle les fentes destinees 
a recevoir un metal d'incrustation, comme c'est le cas pour un exem­
plaire de Moeringen 25 • 

(24) S. BORMANS, a1·t. cit.; CH.-J. COMHAIRE, a1·t. cit.; A. DE LOE, Notions 
d'Archeologie, 123. ID., QueUes sont les decouvertes relatives a l'age du 
bronze et au premier age du fer ... en Belgique ... , Ann. Fed. Arch. Hist. 
Belg., 7e sess, Brux. 1891, 132-134. 

(25) DE MoR'i'ILLI\'1', Musee Prehistorique, 2 ed. (1903), pl. XCIV, 1221, bour­
relet creux, a fente sur la face interne, cuivre rouge avec inc'rustations de 
bronze jaune et de fer; espaces coteles; oreillettes bien developpees {mus. 
Berne). 
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® 

Pl. II- Bracelets du depot du Trieu des Cannes, 'iz ]emeppe sur Sambre 
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I. Exemplaire presque entier 26 (pl. II, 1), oreillettes fortement abi­
mees. Patine gris verdatre legerement brillante sur une moitie, l'autre 
moitie est tres brillante a patine vert-bleu. Diametre exterieur 90 et 
74 mm, inter. 67,5 et 55 mm. Epaisseur oreillette 1 mm. Poids 160 grs. 

2. Exemplaire brise en 5 morceaux (pl. II, 2). Patine vert bleua.tre 
legerement brillante. Diametre de l'oreillette presque intacte: 47 et 32 
mm. Dim. approx. de la palette entiere, long 85 mm. Epaiss 1 ,mm; 
2 mm a la base. Epaiss. paroi de 1,2 ~t 2 mm. Noyau de matiere ker- . 
reugc noidtre. 

3-6. Les haches a douille. 

3. Excmplairc i douille (pl. III, 3) ornee en sa partie superieure, ar­
rondie, d'ailcrons simules dont les com·bes, formees de plusieurs sail­
lies paralleles se continuent et se rencontrent sur les faces laterales. Ce 
decor est assez efface sur une face. Forte moulure au bord superieur. 
Partie ~t patine vert £once, partie a patine vert clair (cf. les bracelets), 
difference provenant sans dotlte du contact avec un sol plu·~ ou moins 
humhl~ . . 

Long 115 mm; larg. tranchant 37 mm. Ouverture 26 mm ··.sur 26 
mm ; cette cimension est commune aux 4 haches. 

Des exemplaires a decor analogue ont ete decouverts a Merxplas, 
prov. Anvers (Mus. Turnhout) et aux environs de Mayence (Mus. 
Mayence) 27

• 

4. Exemplaire a ,:dou.ille (pl. IV, 4) ornee, en sa partie superieure ar­
rondie, d'ailerons simules reunis par une legere saillie horizontale a 
leur base. Ce decor est tres efface. Forte moulure au bord superi:eur 
de la douille 28

• Anncau a traces de tres forte usure 29
• Tranchant tres 

abime. Patine vert '·sombre. Long 116 mm. 
Des exemplaires a decor. analogue ont ete trouves en Belgique a 

Turnhout ao, et a Hamont 3 1, dans le nord de· ~a France, a Romaine 
pres Ponthoile 32

, e,ntre autres. 

(26) Figure Ann. Soc. Arch. Namur XII, r872-73, pl: Bull. Soc. Antbr. 
Brux. 13, r894-95, pl. IX, 92. 

(27) Mainz. Zts. VIII-IX, rgr3-14, 135, fig. Ij. 

(28) Figure Ann. Soc. Arch. Nam. XII, ds art. cit. de S. BORl\IANS; DE 
Loll~ Ann. Fed. 7, art. cit., p. 133; CoMHAIRl~, Bull. Soc. Anthr. XIII, art. 
cit., pl. III, no 33· 

(29) Du peut-etre au frottement d'un anneau de bronze, servant au !-en­
forcement du :fixage au manche. Anneau conserve sur ex. du dep8t du Plain­
sean, a Amiens (BREUIL, Age Br Bassin Paris, L'Anthr. XVI, 1905, r6o et 
r61, fig. 6, 64). 

(30) Turnhont, prov. Anvers, Mus. R.A.H . Brux. Inv. B 8r7, DE LOE, 
Belg . .4.n.c. II, 41. 

(31) Hamont, prov. Limb. Mus. R.A.H. Brux., Inv. B 1401, DE LoE, Belg. 
Anc. II, 49· 

(32) DIU\UIL, art. cit . L'i\nthr. XVI, p. r62 et r63, fig. 7, So. 
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Pl. III - Partie du depot du ,-Trieu des Cannes 
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5. Exemplain/ a douille (pl. IV. 5) ornee de deux ailerons dont les 
contours sont encore a peine perceptibles. Moulure arrondie tres peu 
prononcee; restes de bavure autour de l'ouverture de la douille. Tran­
chant abime. Patine vert sombre. Long. 116 mm. Ouverture 26 mm 
sur 26 mm. 

6. Exen-\Plaire a douille (pl. IlL 6) non ornee, sauf d'un point sur 
chaque grande face. Moulure assez prononcec. Bavures limees, mais 
encore tres visibles sur les cotes lateraux. Le tranchant est brise. Patine 
vert sombre. Long. 134 mm; tranchant 49 mm. Ouverture 26 sur 26 
mm. 

Un exemplaire tres semblable et de dimensions sensiblement pa­
reilles, provient des fouilles pres de la sortie de la Grotte de Han 33

• 

7-9. Tubes spirales 

7. Tube spirale de bronze (pl. IV, 7) a spires en lamelle de bronze 
decorees d'une simple ligne gravee. Patine vert brillant. Long 28 mm; 
diam. 7,5 mm; epaiss. lamelle 0,5 mm. larg. lamelle 2 mm. 

Des tubes spirales de ce genre se retrouvent dans quelques ensem­
bles belges. Citons la tombe du champ d'urnes de Court-Saint-Etien­
ne, a la Quenique (Ha B ?), comprenant outre quatre fragments de 
tubes spirales, une tasse ansee et une urne a haut col cylindrique et 
a 2 larges anses 34

• 

Dans le Champ d'Urnes contemporain de Biez 35
, un fragment de 

spirale analogue a ete decouvert. 
La · cachette de Dreuil 36 contenait une perle en fil enroule analogue. 
Ces memes tubes en fil ou en ctroit ruban de bronze se retrouvent 

dans les palafittes alpines a Gresine 37, a Reallon 38 ; dans 1' Aude, ci­
tons les Corbieres 39

• 

En Basse Franconie, signalons une trouvaille a Aub, ou une tombe 
plate contenait de ces objets 40 • 

Bien que les tubes spirales soient particulierement courants pour 
l'age du bronze final, il serait erronne de les croire limites a cette 
periode: le depot de Neudorf pres Staatz, en Autriche, en contient, 
bien qu'il se place nettement au bronze initial 41 • 

I..a destination de ces tubes spirales est clairement illustree par la 
trouvaille citee des Corbieres, ou ils sont enfiles en compagnie de 

(:;3) Prov. Namur, Musee arch. Namur (act. perdu?); fac-sim. Mus. R.A.H. 
Brux., Inv. B 1059, Ann. Fed. 17, Dinant 1903, I, 519-522; DE LoE, Belg. 
Anc. II, 39· 

(34) Prov. Brab., Mus R.A.H. Brux., Inv. B. 158811 ; De LoE, Belg. Anc. 
II, 108, fig. 47· 

(35) Prov. Brab., Mus. R.A.H. Brux., DE LoF., Belg. Anc. II, II9, fig. 57· 
(36) BREUIL, art. cit., L'Anthrop. 18, 1907, 525, fig. 9, 12. 
(37) DE MoRTILLET, Musee Prehistorique2, pl. XCIV, 1236. 
(38) Ibid., pl. XCIV, 1237. 
(39) Ibid., pl. XCIV, 1238. 
(40) LINDE~SCHMIDT, Altertiimer u. heidn. Vorzeit V, pl. 43, 704 a et b. 
(41) EBERT, RL 9, pl. 192 A et B. 
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Pl. IV -Partie du depot du Trieu des Cannes 
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perles globuleuses sur un fil de metal, constituant ainsi un collier qui 
rappelle les torque~ funiculaires. 

En Etrurie, on retrouve au VII<> siecle, des elements de collier, for­
mes de ces memes tubes spirales, cette fois en fil d' or et parfois pour­
vus aux deux bouts de « manchettes » en feuille d'or 4 ~. 

8. Tube spirale (pl. IV, 8) complet, sans ornementation; les extre­
mites de la spirale finissent en pointe. Metal jaunatrc, soit bronze sans 
patine, soit or. 

Long. 13 mm; diam. 7 mm. Largeur lamelle env. 1,5 mm, epaiss. 
env. 0,3 mm. 

9. Tube spirale (pl. IV, 9), de fil de bronze. Patine vert brillant. 
Brise, 2 frgm. 

Diam. env. 5 mm. Diam. fil env. 0,8 sur 0,4 mm. 

10. Tube decore de stries sur une de ses moities (pl. IV, 10). De con­
leur grisatre, semble d'etain assez pur. 

Long. 30 mm; diam. aux extremites legerement evasees 11 mm sur 
10 mm. 

Ces tubes stries entiercment ou partiellement semblent, avec ceux 
faits d'une lamelle repliee sur cJle-meme (cf. Biez, Reallon), une sorte 
d'imitation des tubes spirales. 

1 1-16 Anneaux 
de metal gnsatre, probablement de l'etain. 

11-12. Deux excmplaires a coupe lenticulaire. 
Diam. ext. I9,5 mm, int. 12,5 mm. Epaiss. 2 mm. (pl. IV, I I) 

13. Un exemplaire de coupe id. 
Diam. ext. 20 mm, int. 13 mm; epaiss. I ,5 mm. (pl. IV, 13) 

14. Un exemplaire a coupe en amande, l'arete a l'exterieur. 
Diam. ext. 17 mm, int. 11,5 mm; epaiss. I mm. (pl. IV, 14) 

15. Un exemplaire a coupe id., l'arete a l'interieur. 
Diam. ext. 20 mm, int. 13 mm; epais·s. 3 mm. (pl. IV, 15). 

16. Anneau de forme ovale, irreguliere (brise) ; section en amande 
Patine vert brillant. 
Diam. ext. 35 et 27 mm; epaiss. 3,5 mm sur 2,5 mm. (pl. IV, 16). 

Perles. 
17. Perle de bronze a paroi tres mince, de couleur grise, probable­

men t d' eta in (pl. IV, 17) 43
• 

Diam. I 0 mm. Haut I 0 mm. Epaiss. paroi de 0,2 mm a 1 mm. 
18. Perle de bronze, patine vert brillant. Paroi a epaisseur sensible­

ment egale partout, ouverture a petit bord oblique (pl. IV, 18). 
Diam. 14 mm; epaiss. paroi env. 2 rnm. Haut. 12 mm. 

(42) e.a. a Vulci, (Antiq. Munich; H. MtllmLESTEIN, Die Kunst der Etms­
ker, 1929, pl 8r et p. r88). 

(43) Pour les objets de comparaison, d. infra Port-Arthur. 
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Perles de forme aplatie : 

19. Perle de bronze assez irreguliere, patine vert brillant (pl. IV, 19). 
Diam. 10 mm. 

20. Perle de bronze, patine vert brillant (pl. IV, 20). 
Diam. 11 mm ; d.iam. ouverture 6 mm. Haut 4,5 mm. 

21. Perle de bronze de couleur grise, probablement d'etain (pl. IV, 
21). Diam. 10 mm; diam. ouverture 5 mm; haut. 4,5 mm. 

22. Sorte de perle de bronze (pl. IV, 22) a etranglemcnt dans le bas; 
a paroi d'epaisseur irreguliere. Patine vert clair, non brillante. 
Diam. 9 mm. Haut 11 mm. Diam. ouvert. 6 mm. Epaiss. paroi de l 
a 2 mm. 

23. Sorte de perle (pl. IV, 23), faite d'u:o.e lamelle de bronze re­
pliee sur elle-meme. Patine vert brillant. 
Diam. 7,5 mm sur 6,5 mm ; epaisseur lamelle · 0,8 mm. 

24. Jet d'event (pl. IV, 24); bronze. 

LA TOMBE DE PORT-ARTHUR A GAND 

Bibliographie : 

J. MAER'l'ENS DE NOORDHOUt, DecouvMte d'1tne sepulture de l'age du bro·nze 
a Gand, Bull. Soc. Anthr. Brux. 39, 1924, 137-141 (+ pl.). 
DE LoE, Belgiqu e Ancienne II , II2 . 

Cabinet archeologique Universite de Gand. 

Au cours de la guerre de 1914-18, la ville de Gand fit creuser a la 
heche :,une des nouvelles darses au nord-est de la ville, a l'endroit 
denomme Port-Arthur ou Plaine Farman. Il s'agit ici de la darse 
centrale, indiquee par B sur le plan (fig. 3). Avant les travaux, cet 
endroit etait constitue de t~rrains sablonneux, entrecoupes de partie<; 
plus basses, jadis marecageuses et sans doute sujettes a des inonda­
tions periodiques, provoquees par les eaux de la Lieve et de la Lys. 
D es tourbieres y furent exploitees aux siecles passes 4 4 • 

Bien que, gdice aux donnees mentionnees, on peut situer dans une 
ai.re assez restreinte cette trouvaille importante, l'endroit exact de la 
tombe n'est pas connue, n'ayant pas ete releve, pas plus que n'ont ete 
notees les circonstances cxactes de la decouverte. Les objets furcnt ras­
sembles par M. Boterdaelc qui les ceda a J. Maertens de Noordhout 
au profit des collections du Cabinet archeologique de l'Universite de 
Gand 45 • 

(44) La carte 'Van der Maelen, (n o 7, 3) montre nettement ces nombreux 
puits d'exploitation de la tourbe. 

(45) Pn rapport detaille concernant l'examen spectroscopique de ces pieces, 
execute par Mr. l\L VAN DooRSELAJ<:R, paraitra ulterieurement. 

Moulages en metal : Musees R. Art & Hist. Bruxelle~ .-
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Fig. 3 

Le fait qu'aucune des pieces ne porte la moindre trace de feu ainsi 
que la presence d'un petite partie, non calcinee, de la calotte cranienne, 
permet d'affirmer qu'il s'agit ici d'une tombe a inhumation. Les bra­
celets et surtout la boucle d'oreille precisent que ce mobilier apparte­
nait a une tombe de femme. 

Toutes les pieces, presentant la meme patine vert £once assez terne, 
proviennent indubitablement d'un meme ensemble; les spirales, pre­
sentent par endroits le metal dore, a patine :fluviale, mais toujo,urs 
mouchete de Ia . meme patine vert £once. , 
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1-2. Deux bracelets identiques (pl. V, 1-2). 
Le tore creux n'est orne que de doubles bourrelets transversaux: pres 
des oreillettes. 
Diam. exter. 100 mm; inter. 69 mm. Diam max. du tore, 24 mm sur 
18 mm. - Diam. oreillettes 51 mm sur 40 mm ; epa iss. en v. I mm. 

La meme decoration apparait sur un bracelet de ce type, faisant par­
tic du depot de Graville-Ste-Honorine (Seine In£.) 46

; une decoration 
apparenu!e se remarque sur deux fragments de bracelets de ce type, 
provenant de la cachette du Plainseau, a Amiens .(7. 

Un exemplaire a tore volumineux du type de Port-Arthur, i:nais 
sans aucun decor, se retrouve dans la cachette de V enat 411 • 

3. Grande spirale (pl. VI, 3). Elle est constituee d'un fil de bronze a 
section losangique ; la largeur et epaisseur du fil vont decroissant vers 
le centre. L'extremite exterieure est brisee. Diam. max. 105 mm. 

Largeur du fil au bout exter. 5,5 mm; epaiss~ 3 mm; au sme 'tOur 
larg. 4 mm ; au 7me tour 3 mm ; au 1 orne tour I ,8 mm ; pres du bout 
inter. 0,8 mm. 

Les spirales de ce type, sans decor, se retrouvent dans le depot de 
Saint-Roch, a Amiens 49 et du Plainseau a A miens 5 0 ; tous deux pre­
sentent la meme coupe losangique du fil. 

Les spirales en question de Port-Arthur, d'Amiens-Plainseau et de 
Saint-Roch, sont sans doute les fragments d'epingles a tres grande 
tete eri fil de bronze ou de laiton a section losangique ; le type semble 
frequent en Prusse Occidentale et Orientale et en Pologne Orientale, 
dans les hauts bassins du Bug, Styr et Dniestr 51 • Au Danemark on 
retrouve des types apparentes 52

• 

Citons en Prusse Occidentale des exemplaires de meme facture et 
de memes dimensions dans le depot de Lindenau (Kr. ~1arienburg) lis, 

en compagnie d'une epee tardive du type Morigen, et en Prusse Orien­
tale a Charlottenburg (Kr. Insterburg) 54

• Les deux specimens datent 

(46) A. DUBUS, Epoque du Bronze. Carte et tableau analyt-ique de la re­
partition du bronze dans la Seine Tnfirieure, Bull. Soc. Geol. Normandie 3I, 
1gn, pl VI, I2. 

'(47) BREUIL, Age Br Bassin Paris, L.Anthrop. IS, I907, S23 et 524, fig. 3I 
et 32. 

(48) GEORGE & CHAUVET, art. cit., pl. XXIV, 3I2. 
(49) BREUIL, Age Br. Bassin Paris , L'Anthr. I8, I907, SIS, fig . 2, I. diam. 

env. 9,5 em. - fil de laiton. 
(so) BREUIL, Age Br. Bassin Paris, L'Anthr. I8, SI7, fig. 2, 2. diam. env. 

8 em. - fil de laiton. Selon Breuil les · deux pieces ont pu faire partie d'une 
fibule a double enroulement. 

(SI) EBERT, RL 9, pl. 203 A (Ostpolnische gemischte Graberfelder) env. 
per. Mont. V, soit 2me moitie Ha B et Ha C. 

(52) Ces specimens ne sont pas en fil losangique. Cf. dans le Vastmann­
land (Suede), a Stockkumla, Ksp Dingtuna, ex. de la per. Mont. V (EBERT, 
RL g, pl I37 b); dans le Gotland (Suede), ex. de la per. Mont. VI (EBERT, 
RL 9, pl I4o d). 

(53) R. DoRR, Der Bronzedepotfund 'VOn Lindenau, Mitt. Copernikus Ver. 
Thorn, 2I, I9I3. - E. SPROCKHOFF, Vollgriffschwerte·r, pl 32 et p II7. 

(54) EBERT, RL g, pl 221. 
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Pl. V- Partie du mobilier de la tombe de Port-Arthur, a Gand 
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de la periode Montelius VI, dont le debut pent etre synchronise avec 
la phase Hallstatt C 55

• 

4. Attache a deux spirales terminales, avec lamelle decoree (pl. VI, 
4). La piece est brisee en deux parties qui s'adaptent 56

• La piece est 
constiuee d'un fil de bronze a section losangique, s'amenuisant vers 
les extremites. 

La lamelle, en tole mince, est ornee au repousse de 5 mamelons et 
de deux rangees de points, obtenus par la meme technique, le long de 
chaque bord. Aux deux extremites, la lamelle est recourbee ~n cro­
chet. Le bord est abime. 

Diam. spirales env. 60 mm. Larg. fil 1er tour 4 mm, epaiss. 2,5 mm; 
larg. 3me tour 3 mm, au 6me tour 2,5 mm, au 9me tour, 0,8 mm. Long 
lamelle 135 mm; larg. 55 mm; epaiss. env. 0,5 mm. 

Je ne connais aucune piece de comparaison identique. 
11 y a lieu de rapprocher notre piece d'objets, composes d'une paire 

de doubles spirales, probablement cousues sur le manteau, et d'une 
lamelle en tole ornee au repousse, pourvue comme celle de Port-Ar­
thur, de deux extremites recourbees; cette piece devait servir d'agrafe. 
Des pieces de ce genre sont connues en Pomeranie 57 a Wurchow (Kr. 
Neustettin) et en Posnanie, a Floth (Kr. Czarnikau) "8

• 

Les pieces de ce type presentent un asepct general assez semblable 
a celui de certaines fibules hongroises 59

, 

Des attaches a double spirale en fil de section losangee, peuvent etre 
signalees egalement dans le Sodermannland (Suede) tel l'exemplaire 
de Hyndevad 60

, ou la lamelle d'attache semble remplacee par un me­
andre du fil meme. 

Non accompagnees de lamelle ornee au repousse, il est possible de 
retrouver les spirales doubles, environ du format de notre piece, en Alle­
magne occidentale; ne citons qu'une piece de la periode Ha A, de-

(55) Cf. C. F. C. HAWKES, Fmm Bronze Age to I-ron Age, Proc. Preh. Soc. 
1948, n" 8. Discussion de date des ex. de :Moritz-Kehmen, pres Tilsit, de Ker­
wienen, de Sprindt, cf. ]ANKUHN, Pdih. Zts. 22, 1931, 192 ss. 

(56) L'assemblage de MAERTENS, Bull. Soc. Anthr. Brux. 39, 139, pl 1, III, 
est erronne. 

(57) Wurchow, depot avec poignee d'epee derivee du type Morigen, 
SPROCKHOFF, G?·iffzungensch'lverter, pi 28, 6. 

(58) Floth, depot de la per. Mont. V a, d'apres KoSINNA, Mannus VIII, 
Ig .. , 36. (Reg. Bez. Bromberg, trouvaille conservee au Museum fiir Volker­
kunde, Berlin) - D. CRUEGER, Fund antike1· BTonzen zu Flath, Verhandl. Berl. 
Anthr. Ges. 1876, 125-132 et pl XVII - L'attache a double spirale est de 
grandes dimensions, soit env. le double de l'ex. de Port-Arthur: diam. de 
spirale env. 13 em; La plaque mesure env 26 em de long. - Les deux petites 
plaCJues du dep0t mf:sttrt'nt env. 12 em de long. 'frouvaill.e mentionnee ds 
E. SPROCKHOFF, Zur Handelsgeschichte der germanischen Bronzezeit, Vor­
gesch. Forsch. 7, 1930, 86; N. AoBERG, Kulturk-reise, pl. XVIII, 5; ]. Kos­
TRZEWSKI, Wielkopolska w czasach predhist01·ycznych, 1923, 86, figg. 

(59) ]. H.-.MPRI., Altertiimer der Bronzezeit in Ungarn, pl XLili, 1-2. 
(6o) EBERl', RL 9, pl 136, I, de la per. Mont. V. 
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couverte dans une tombe a incineration a Nierstein, en Hesse Rhe.­
nane 61

• 

On peut supposer, etant donne l'eta~ assez complet du mobilier de 
Port-Arthur que le systeme d'attache du manteau n'a jamais compris 
que cette seule double spirale et cette lamelle-attache. 11 est possible 
que la spirale ait ete cousue sur un cote du manteau; la grande epin­
gle a tete spiralee pouvait se piquer dans le bord oppose du manteau. 
La lamelle, se raccrochant a la tige de l'epingle, faisait alors office 
d'agrafe. La position exacte des pieces lors de la decouverte nous etant 
inconnue, cette reconstitution de la fermeture du manteau n'est a 
considerer que comme une . simple hypothese. 

Il se degage des quelques pieces de comparaison citees que les dou­
bles spirales ne se rencontrent en compagnie des lamelles-agrafes qu'en 
Allemagne orientale et en · Pologne. Elles attirent !'attention vers une 
region deja partiellement citee pour les epingles a grande spirale. 

5-6. Deux pendeloques de bronze (pl. V, 5) du type deja decrit 
pour le depot du Camp-a-Cayaux, mais de dimensions un peu plus 
reduites. Le bourrclet autour du renflement central est decore d'une 
serie de petites stries rayonnantes; la douille porte cgalement quelques · 
stries. Du second exemplaire la douille est tres abimee. 

Largeur 36 mm; long. 28 mm; epaisseur de 1,5 mm en moycnne. 
Partie tubulaire, epaiss. 6 mm, diam. ouverture 4 mm. . 

Les exemplaires de comparaison du Camp-a-Cayaux, de Venat, de 
Graville-Sainte-Honorine et de Dreuil ont ete cites (d. p. 45). 

7. Perle de collier (pl. V, 7) creuse, a paroi assez epaisse. 
Haut. 17 mm; diam. 19 mm; diam. ouv. 5 mm. Epaiss. paroi d'env. 

1,5 mm a 2,5 mm. 

8. Perle de collier (pl. V, 8) crcuse, a paroi mince. . 
Haut. 20 mm; diam. 22 mm; diam. ouv. 10 mm. Epaiss. paroi env. 
mm. a 1,5 mm. 

Des perles de ce type se retrouvent dans le depot de Jemeppe-sur­
Sambre, mais sont de dimensions plus reduites ; une perle evidee fait 
egalement partie du depot du Plainseau a A miens 62

• 

9. Bouton hemispherique a tringle d'attache (pl. V, 9). 
Diam. 20 mm; haut 8 mm; Epaiss. de 0,8 a 1,2 mm. Epaiss. tringle 

de section ronde, 1,5 mm. 
Des boutons de ce type, de toutes dimensions, ont ete recueillis !a 

Court-Saint-Etienne, lors des travaux de plantation a la Quenique, en 
1877-78; il y a 1ieu de croire que ces objets ne proviennent pas du 
Champ d'Urnes Ha B, mais de la necropole hallstattienne a tumuli 

(6r) LINDI\NSCHl\HDT, Altertilnte1· 1t h V., 5, pl 43, 718. Diam. spirale 5, 6 
em., decoree de stries. 

(62) BREUII,, Age br Bassin Paris, L'Anthrop. iS, 1907, 525, fig. 9, 13. 
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Pl. VI- Pa . rtte du nwbilier d l e a tombe d e Port-At·thu.r 
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Ha C n:3, ce qui est d'ailleurs confirme par la presence d'un grand 
bouton hemispherique a tringle transversale dans la tombe du guer­
rier (Ha C) de Morimoine, a Limal 6

·
1

• 

Ce type de bouton me parait dater de la phase Ha C. 

10. Une boucle d'oreille scapho'ide en bronze (pl. V, 10), munie d'un 
dar d. 

Diam. max. 17 mm ; epaiss. paroi 0,6 mm. 
Bien que la photographic publiee par l\1aertens reproduit deux 

boucles d'oreilles, le textc n'en mentionne qu'une seule; le deuxicme 
ex. est sans doute un moulage. 

Le type, pour 1cquel je ne connais pas de paralleles a l'age du bron­
ze final, annonce le type scapho1de de l'epoque initiale de La Tene, 
tel qu'on le rctrouvc dans une des tombelles de Belle-Eau a Sibret 65

• 

11-47. Anneaux de bronze (pl. V). 

37 exemplaires de dimensions variant entre 40 mm et 31 mm de dia­
metre exterieur. La coupe en est circulaire, ovale ou en amande. 

( 11-12) deux ex. de diam. ext. 40, int. 30, epa iss. 5 mm 
(13) 1 ex. de diam. ext. 37, int. 30, epaiss. 3 mm 
(14) I ex. de diam. ext. 37./40, int. 29/32, epaiss. 3 mm 
(15) I ex. de diam. ext. 37, int. 27, epaiss. 4,5 mm 
(16-25) 10 ex. de diam. ext. 35, int. 28, epaiss. 1,5 a 4 mm, irreguliers. 
(26) 1 ex. de diam. ext .. 33, int. 27, epaiss. 3 a 2,5 mm 
(27-36) 10 ex. de diam,. ext. 32, int. 26, epaiss. 3,5 mm, coupe circulaire 
(37) 1 ex. de diam. ext. 32, int. 26, epaiss. 2,5 mm, coupe ovale 
(38) 1 ex. de diam. ext. 31, int. 24, epaiss. 2,5 mm, coupe lenticulaire 
(39-46) 8 ex. de diam. ext. 31, int. 22, epaiss. 3,5 mm, coupe ovale 
(47) I ex. de diam. ext. 31, int. 21, epaiss. 4 mm, coupe ovale. 

48. Disque de bronze (pl. V, 48) a large perforation centrale chan­
fr~inee sur la face inferieure, entouree d'un filet d'ou rayonnent, de 
fac;on irreguliere 7 arretes. Le bord est biseaute de fac;on a former tm 
tranchant. La face inferieure du disque est plane, l'autre legerement 
bombee. 

Diam. 65 mm; epaiss. max. 5 mm. - Diam. trou 19 mm. 
On verrait dans cet instrument, monte sur un baton, volontiers une 

sorte de casse-tete. Cet usage cadrerait toutefois mal avec le mobilier 
funeraire d'une tombe de femme. Le tranchant suggererait qu'il s'agit 
d'une sorte de couteau circulaire a trou central · de prehension et de 
suspension. 

(63) cf. MARIEN, Les necropoles de Court-Saint-Etienne, a paraitre ds Ann. 
Soc. Arch. Brux. 

(64) Cu. DENS, Sepultu·re a incinhation du premiM a.ge du Fe·r ds la re­
gion d'Ottignies, Ann. Soc. Arch. Brux 17, 1903, 142-149 et pl XXIV, :fig. 3· 

(65) DE Lon, Exploration des tombelles de Sibret, Bull. Soc. Anthr. Brux. 
16, 1897-gS, 260-264. 
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Un bon exemplaire de. comparaison provient de la cachette de 
Dreuil. On y remarque egalement le bord tranchant et lc renflement 
autour de la perforation 66

• 

DEPOT ( ?) DE ZANDBERGEN (Fl. Or.) 

Bibliographie : 

A. DE LoE, Catalogue de l'exposition prehistoriquc, Ann. Ft!d. Arch. Delg. 
7· Druxelles, 1391, t. 2, 563 et pl XIII. 
CH.· J. CoMHAIRE, Les premiers ages des mctaux ... Bull. Soc. Anthr. Brux. 1J, 
1894-95, u6 et 147 ; pl. IX, 93· 
A. DE Lot, Belgique Ancicnne TI, 46 et 121. 

Musee Comm. d•Alost; Legs De Deyn ll 7 • 

Selon les renseignements fournis par Edm. De Deyn, collectionneur 
d'antiquites a Ninove, a Ch-J. Comhaire, le bracelet a grandes oreillet­
tes et la hache a douille en question, furcnt trouves ensemble pres du 
Chateau (celui-d indique par K sur la carte, fig. 4) de Zandbergen; 
on sait d'autre part que ce fut en 1866, au cours de travaux de cana­
lisation de la Dendre, que la trouvaille fut faite 68

• La patine noiratre 

Fig. 4 

(6o) BREUIL, Age Br Bassin Paris, L'Anthr. 18, 1907, 525, fig. 9, 9; diam. 
env. 55 mm. 

(67) Fac-similes aux: Mus. Art & Hist., Brux:elles·. 
(68) Renseignement sur !'etiquette, accompagnant la hache. au Musee 

d~A.lost. 
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e 

Pl. Vll- Trouvaille de Zandbergen· 
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des objets confirme qu'ils proviennent des terrains bas et tourbeux, 
bordan t la ri viere. 

I. Bracelet a gran des oreillettes (pl. VII, 1 ). 
Exemplaire intact a grandes oreillettes ovales, et a tore non orne, 

tres probablement creux, de section ovale. Le bracelet qui, a premiere 
vue, semble tordu presente le meme mouvement du tore que les exem­
plaires de Jemeppe-sur-Sambre. Patine noiratre. 

Diam. exter. 77 mm sur 70. 
Diam. oreillettes 42 mm sur 27 m~. Epaiss. au bord 2 mm, a la 

base 4 mm. 
Diam. max. tore 12,5 mm sur 9 mm. 
Poids 146 grs. 

2. Hache a douille (pl. VII, 2). 
Exemplaire .a douille carree, a coins arrondis, ornee de deux con-

tours d'ailerons a peine visibles; bourrelet double au bord superieur. 
Patine vert noiratre. 
Long. 105 mm. Lug .. tranchant 42 mm. 
Ouvcrture 28 mm sur 26 mm; dim. exter. bourrelet 37 mm sur 

35 mm. 

TROUVAILLE DE SCHOONAARDE 

l 
Fig. 5 - Trouvaille de Schoonaarde 
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Bibliographie : 

A: DE LoE, Collect•ion Bemays, 1928, no 87. 

Mus. Art. & Fiist., Bruxelles. 

La Collection Ed. Bernays, actuellement aux Musees Royaux d'Art · 
et d'Histoire de Bruxelles, comprend un bracelet de bronze a gran­
des oreillettes. Cctte piece fut achetee par I.e collectioneur anversois 
commc provenant des dragages de l'Escaut a Schoonaerde, le 6 de­
cembre 1925. Rien ne permet de confirmer !'exactitude de cette pro­
venance 69

• 

Bracelet a tige unie (fig. 5), sauf deux bourrelets pres des oreillet­
tes legerement convexes et a bord tranchant. La tige est pleiJ;le. · La 
piece presente a un des bouts la meme torsion que les ex. de Zand­
bergen et de J emeppe-sur-Sam~re. 

Patine fluviale ( ?) doree. 
Diametre 78 mm. 
Diam. max. tige 7 mm sur 7,5 mm ; min. 5,5 mm sur 6,5 mm. 
Diam. oreillettes 24 mm sur 30 mm ; epaiss. max. 3 mm. 

AIRE DE REPARTITION DES BRACELETS 
A GRANDES OREILLETTES 

Les bracelets a tres grandes oreillettes se retrouvent dans une aire 
geographiquement assez limitee (fig. 6), pepuis !'embouchure de la 
Seine jusque sur le cours moyen de l'Escaut 70

• 

Sur la Seine-Inferieure, le type est represente dans le depot de Gra­
ville-Sainte-Honorine. 

En Picardie, il apparait sur la Somme, dans le depot du Plainseau, 
a Amiens. 

Dans Je bassin de l'Escaut, des exemplaires ont ete decouverts sur 
·1a Haine, dans le depot du Camp-a-Cayaux, a Spiennes, sur la Dendre, 
a. Zandbergen, sur le fleuve meme, dans la tombe de Port-Arthur, a 
Gand, et enfin, lors de dragages, on retira un exemplaire de l'Escaut, 
a Schoonaarde. 

(tig) Im· . B. :::991. La piece porte· a 1 'encre, la mention ,Schoonaerde 6 XII 
1925''. Le nombre de pieces, entrees par achat dans la collection Bernays, 
avec les mentions de provenance Schoonaerde ou Wichelen, est tel que te 
doute est permis; certaines pieces peuvent provenir de brocanteurs pari­
siem, ~naig ~emblent de toute fa<;on avoi.Jr ete trouves dans les bassins de l'a 
Seine et de la Somme. La piece en question pent etre dans ce cas. 

(70) Il faut signaler }'existence de bracelets a tige pleine et assez grele 
dans quelques necropoles (a element Ha C) du Bas-Rhin, Basse-Meuse et 
Campine, dont 1es oreillettes sont quelque pen developpees; its ne peuvent 
toutefois pas etre pris en consideration ici. 

L'ex. de De Hamert (HOI,WERDA, Das Griiberfeld van de Hamert), Tum. 
35, est des plus typiques. D'autres specimens proviennenl de Rheinberg, 
K ... Mars, T. 94 (S1'AMPFusz, Das Hugclgrliberfeld Rheinberg, 41 et pl. u); 
Weert (Bull. Soc. Anthr. Brux. 13, 1894-95, pl. IX, 94-98); Lommel (L'ant. 
Class. 1950, II) Tum. 47, depot secondaire. 
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Fig. 6 

A ire de repartiton des bracelets a grandes oreillettes ( + ), des atta­
ches a deux anneaux (-), des pendeloques semicirculaires a douille ( 1), 
des epingles a tres grande spirale (*) ; les pieces trouvees ensemble dans 
un depot sont entourees d'un cercle. 

I. Spiennes-Camp-a-Cayaux; 2. Jemeppe-sur-Sambre - Trieu des 
Cannes; 3. Gand Port-Arthur; 4. Zandbergen; 5. Schoonaarde; 
6 et 7. Amiens, Le Plainseau et St-Roch; 8. Dreuil; 9. Graville-Ste­
Honorine; ·10. Venat. 

Les fleches montrent les relations clirectes de la Suisse occidentale 
d'une part avec le nord-ouest de la France, d'autre part avec la vallee 
de la 1\!Ioselle et la vallee de la Meuse Moyenne. 

Des fleches (en trait interrompu) indiquent, dans l'aire au nord-ouest 
de la Seine; de l' Aise et de la Sambre, les relations entre la Picardie 
d'une part, le bassin de l'Escaut et la vallee de la Sambre d'autre part. 
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La convergence des hautes vallecs de l'Escaut et de la Sambrc, ex­
plique sans pcine la decouverte d'exemplaircs du type eh question 
dans le depot du Trieu dc3 Canes, a Jcmeppc-sur-Sambre, sur le bas­
cours de la riviere. 

A ce groupe bien delimitc se rattache, et cela par plusicurs elements 
importants cites, le depot de Venat, en Charente. 

ORIGINE DES BRACELETS A GRANDES OREILLETTES 

Les bracelets en question se distinguant par les grandes dimensions 
de leurs oreillettes, rappelons que les diametres minima de ces appen­
dices ovales des exemplaires de Port-Arthur, de Jemeppe, de Spien­
ncs, de Zandbergen et de Schoonaardc, atteignent respectivement 40, 32, . 
reconstitue env.) 27, 25 et 24 mm, ccux des excmplaires de Graville 
et d'Amiens-Plainseau 22 et 30 mm. L'exemplaire de Venat qui se 
rattache a ce groupe, possede des oreillettes qui en mesurent 28 71

• 

ll semble toutefois, en d.epit de son aire de repartition assez bien 
definie, impossible d'etablir pour le type du bracelet a tres grandes 
oreillettes, une origine locale. 

A la recherche du prototype, c'cst, je crois, Yers la Suisse qu'il fau­
dra porter lc regard. En efiet, a l'age du bronze final, ct avec plus de 
precision, a la phase Hallstatt B, les fondeurs des palafittes ont elabore 
un type de bracelet a tore renfle, de section ovale ou circulaire, soit 
massif, soit fourre d'un noyau terreux, soit creux et a fente interne; 
le decor consiste souvent en tres fines cannelures transversales ou obli­
ques. Sur des cxem·plaires de Moeringen, de Corcelettes et d'Auvernier,_ 
les oreillcttes, moins extravagantes que celles de notre groupe picardo­
scaldeen, atteignent respectivement 20, 15 et 15 mm de diametre mi­
nimum 72

• 

Ce sont la les paralleles les plus proches que je puisse citer. Que ce 
soient bien les exemplaires suisses qui ont influence notre groupe, 
semble etre prouve par le decor des exemplaires de Jemeppe-sur-Sam­
bre; ils imitent, de fa~on plutot maladroite, le decor, a incrustations . 
de bronze jaune et de fer, d'un exemplaire (de cuivre rouge) de Moe­
ringen 73

' a fente interne et oreillettes bien developpees. 
Sans doute, les grands bracelets creux a grandes oreilletes, tels qu'on 

en trouvc dans les palafittes suisses occidentales 74 , comme a Reallon, 
ont-ils · pu exercer quelque influence sur la croissance des oreillettes, 
bien que ce ne soit qu'en Picardie et dans le bassin de l'Escaut que l'on 
retrouve les exemplaires a tres grandes oreillettes, et que les bracelets 
suisscs a grand tore bombe et creux n'y apparaissent guere. 

(71) Les dimensions des exemplaires etrangers ont ete etablis approxima­
tivement d•apres les dessins publies. 

(72) E. Vocr, Der Zierstil der spiiten Pfahlbaubronzen, Anz. Schw. Alt. Kg. 
4, 1942, pl 77, 10 (Morigen); pl 77, 8 (Corcelettes) ; pl. · 77, 9 (Auvernier). 

(73) DE MORTILLU, Musee prehistorique, pl. XCIV, 'I22I. 

(':'4) D~\ MoRTfLLU, Musee, pl. XCIV, 1220; VOGT, Anz. Schw. Alt. Kg. 4, 
1942, pl. 83, 2. 
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On pourrait done, du moins provisoirement, conclure que nos bra­
celets picardo-scaldeens constituent un developpement particulier de 
prototypes suisses, mais qu'ils ne sont nullement des produits suisses 
d'importation. 11 est intercssant de constater que dans le bassin de la 
Meuse, ouvert a !'importation directe d'objets helvetiques, c'est un 
exemplaire a tore epais et a tres petites oreillettcs, du type suisse, qui 
a ete decouvert pres de la sortie de la grotte de Han (prov. Namur) 15

• 

Les modeles ont pu parvenir en Picardie par le courant commercial 
qui reliait les lacs suisses au nord-ouest de la France par des pistes qui 
passaient a travers la Bourgogne, coupaient le bassin moyen de la 
Seine et remontaient vers la Somme. C'est dans cette zone que l'.on 
retrouve les haches a ailerons medians, et, a l'epoque qui nous interes­
se, les haches a ailerons terminaux et les faucilles 76• 

Rien toutefois ne permet d'affirmcr avec Marg. Dunlop qu'il s'agit 
ici d'une ((immigration, sur une grande echelle, de peuples et de types 
industriels, provenant du foyer de civilisation des · Alpes occiden­
tales » 71• Au contraire, en !'absence de ceramique identique en France 
du nord-ouest et en Suisse, et en presence de types d'epees assez diffe­
rents dans l'une region et dans l'autre 78

, il est permis de considerer 
!'introduction de certains types industriels dans les bassins de la Seine 
moyenne et de la Somme, comme due au commerce. 

i7S) Mus(·e Namur; a rapprocher de l'ex. inacheve de Corcelettes (EBERT, 
RL 8, pl. 82, I). 

(76) Voir cartes de repartition ds Marg. f)u,Nf.OP, L'age dtt Bronze en 
France, L'Anthrop. 48, 1938, 489 (fig. 12, haches a ailerons) et 493 (fig. 14, 
faucilles). 

(77) A·rt. cit., 466. 
(78) Epees en langue de carpe, depuis la Loire a la Somme, et dans le 

Sud de l'Angleterre {cf. E. SPROCKHOI~F, Griffzungenschwerte1', Rom.-germ. 
Forsch. V, 33) carte de repartition E. EvANS, The Swo1·d-Beare1·s, Antiquity 
IV, 1930, r6r. - Epees du type a antennes, A uvernier et Morigen en Suisse 
a cette meme epoque. - En se basant sur la carte d'EVANS, on constate 
}'existence d'un groupe imposant de ,Carp's tongue swords" { = type de 
Beachy Head) de part et d'autre du Chenal, rendant tres probable une inva­
sion, partie du Continent. A cote de ce groupe de so lieux de trouvaille dans 
le nord-ouest de la France, et de 20 au · moins dans le sud-est de 1' Angle_. 
terre, la Suisse n'ofire que 3 palafittes a trouvailles de ce type, auxquelles 
on peut ajouter 2 trouvailles dans l'est de la France. Cette pauvrete de 
trouvailles dans le pays d'ou serait partie, selon Ev ... NS & DUNLOP, cette ,im­
migration massive" du bassin moyen de la Seine et du bassin de la Somme, 
:inciterait 1leja :\ une certaine prudence pour l'etablissement d'une ,emigra­
tion" si !'absence de poterie d'allure des Champs d'Urnes helveto-rhenans 
dans le nord-est de la France (ce qu'admet EVANS, p. r66, we know nothing 
of the dwellings or the pottery of the invaders ... ) n 'infirmait davantage Ia 
these d'EVA!'<S et de M. DUNLOP. Si l'on sait par contre prouver )'existence 
d'un courant commercial partant des palafi.ttes suisses vers les bassins de 
la Seine et de la Somme (haches a ailerons, faucilles), il est tout naturel de 
conclure que les rares epees en langue de carpe, trouvees dans l'est de ]a 
France et dans Ies palafi.ttes suisses, soient eux aussi des produits commer­
ciaux, venus par les memes pistes commerciales, mais en sens inverse, que 
les produits d'exportation suisses. L'episode des Swords-bearers quittant la 
Suisse ,en masse" pour le nord-ouest de la Prance a malheureusement fait 
fortune dans la litterature archeologique ! 
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Quant a la presence de certains bronzes apparentes a nos pieces pi­
cardo-scaldeennes en question, dans le depot de Venat en Charente, il 
est a remarquer que c'est precisement en cette region de la France 
qu'aboutit l'aureole oolithique qui prend son depart dans les regions 
de l'Oise et de l' Aisne ; cette crete, non encombree de forets en ses 
parties hautes, pouvait constituer une bonne piste de communication 
entre la region de Venat et la region du nord-ouest. 

Il existe une categoric d'objets irlandais qui peuvent avoir influence 
le developpement des oreillettes de nos bracelets : ce sont des orne­
ments, en or, avec un tore courbe et deux grandes oreillettes, tres min­
ces, atteignant parfois 26 mm de diametre 79

• Il n'existe a mon savoir 
pas de trouvailles de ce genre en territoire picard ou scaldeen, de sorte 
que cette possibilite d'influence n'est signalee qu'a titre d'hypothese 
pure. 

SITUATION CHRONOLOGIQUE 

Si l'on admet, comme il a cte expose plus haut, que les prototypes 
de nos bracelets a grandes oreillettes sont a chercher parmi les brace­
lets a oreillettes des palaffites suisses, on pourra les faire remonter au 
plus tot a la periode Hallstatt B, a laguelle les exemplaires !misses ap­
partiennent 80

• 

Cette epoque, soit la zc moitie du vnmo et le vrmc siecle, est egale­
ment celle que designent les autres elements de comparaison. 

Dans quelques-uns de nos ensembles et dans quelques depots appa­
raissent de petits objets (( de luxe )) qui nc ~ont pas td~s abondants, a 
caracteristiques assez constantes et qui, probablement, de ce fait, ne 
doivent pas avoir connu une existence tres prolongee; ce sont les pen­
deloques a douille transversale, telles qu'on les trouve dans la tombe 
de Port--Arthur, dans les depots de Spi.ennes, de Graville-Sainte­
Honorine 81 et de Vena:t, et, sot1s unc forme lt~gerement differente, 
dans le depot de Dreuil. 

Le depot de V enat comprenait un autre objet assez rare, sorte d'at­
tache a deux anneaux, du meme type que l'exemplaire du depot de 
Spienncs 81

• 

Des spirales en fil de section losangigue, analogues a la spirale de 
Port-Arthur sont egalement presents dans les cachettes du Plainseau 
et de Saint-Roch, a Amiens 81

• 

Or, les depots de Venat, de Dreuil. de Graville-Ste-Honorine, et 
d' Amiens-Plainseau 82

, sont caracterises par les epees en «langue de 

(79) V. G. CHILDE, The Bronze Age, 1930, 131 fig. 17, 8; 231. 
(8o) VOGT, Zierstil, 196. 
(8r) Voir pieces de comparaison dans les inventaires des trouvailles bel­

ges, supra pp. 41-65 . 
(82) Venat : GEORGF. & CHAUVET, op. c-it ., pl. V, 20, 21, 22, 25, 27 e.a.; 

Dreuil: EvANS, Age B-ronze, 305; BRJIUIL, L•Anthr. XI, su, fig. 4, 41; Gra­
ville : Dunus, Br. Seine Inf., pl. IV, 1, 2, 3 e.a.; Amiens-Plainseau: BREUIL; 
B1'. Bassin Pa.ris, L' Anthrop. XI, 516, fig. 5, 52-57 e.a. Discussion de date, 
SPROCKHOFf, Grijfzungcnschwcrtc1·, 33. 
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carpe », tout comme par la presence de petits objets « en forme de 
clairon >> (bugle-shaped) 83

• Ces derniers apparaissent a leur tour dans 
les depots a epees en «langue de carpe », tant en France qu'en Angle­
terre 84• Un de ces depots est celui de Beachy Head, en Sussex, com­
prenant une grande quantite de bracelets a bouts ((en trompette », 
comme il s'en trouve egalement dans les depots de Saint-Roch a A­
miens et de Venat 85

• D'autre part, quelques pieces, analogues a celles 
de la phase Hallstatt B des palaffittes suisses, se font remarquer dans 
des depots cites plus haut ; ainsi dans celui de Dreuil, on rctrouve un 
couteau a poignee pleine 86 de type suiss~. dans le depot de v enat se 
rcmarque un fragment de bracelet creu.x, a cannelures fines, typiques 
pour la phase Hallstatt B des palafittes suisses 87

• 

Certains depots doivent toutefois se placer assez tard dans la phase 
Ha B et meme au debut du Ha C. En effet, la cachette du Plainseau, 
a Amiens, comprend outre les epees «en langue de carpe », un frag­
ment de lance 88 offrant une ornementation a filets dont l'allure est 
celle des epees du type Giindlingen (Ha C) 89

• 

Les relations de certains depots du bassin de Paris, et de la tombe 
de Port-Arthur, avec l'Europe orientale, font egalement conclure pour 
ces ensembles a une datation legerement posterieure a la phase Ha B. 
Nous · avons vu en effet, que les epingles a tete spiralee, en fil de section 
losangique, sont, en Pologne orientale, typiques de la phase Montelius 
V et en Prusse Occidentale et Orientale frequents a la periode Monte­
lius VI, celle-ci a pcu pres contemporaine de notre Ha C. Comme il 
ne faut pas supposer que nos exemplaires soient contemporains des 
plus tardifs, et que d'autre part, les depots francrais cites n'offrent au­
cune piece typique du Ha C avance, il y a lieu de placer ces depots, 
ayant lh·Te des fragments d'epingles a spirale, soit les cachettcs du 
Plainseau et de Saint-Roch, a Amiens, tout ou debut de la phase Ha C. 
D'autre part, la tombe de Port-Arthur contenait un bouton hemisphe­
rique a tringle transversale, type que l'on retrouvc dans certaines tom­
belles a epees de fer, du plein Ha C 90

• Ce datation s'accorde d'ailleurs 
bien avec le mode d'ornementation, au repousse, de la lamelle-attache, 
en tole de bronze, de la meme tombe, a Port-Arthur. 

Resumons. La tombe de Port-Arthur doit se placer scion toute evi­
dence dans la periode Ha C, soit dans le courant du Vlme siecle. Les 

(83) .'\miens-Plainseau, BREUIL. art. cit., L'Anthr. XVIII, 532, r; Graville, 
DUBUS, art. cU., pl. V, 48 et 49; Venat, GEORGE & CHAUVET, op. cit., pl. XXI, 
2ss, etc. 

(84) Carte de repartition, E. EVANS, Antiquity 4. 1930, I6s. Beac1Jy Head : 
cf. SPROCKHon·, G1·iffztmgenschwerter, 33 et pl. I4, r2-q. 

(85) Saint-Rocl1: BREUIL, art. cit., L'Anthr. XVIII, 5r9, fig. 4, 9· Venat: 
GEORGE & CHAUVET, op. cit., pl. XIII, 122. 

(86) BREUIL, Br Bassin Paris, L'Anthrop. XII, 289, fig. 3, 23. d. VoGT, 
ZierstH, zoo. 

(87) VOGT, Ibid. - GEORGI<; & CHAUVET, op. cit., pl. IJ, fig. II3, II7 et rr8 . 
(88) BREUII,, Br Bassin Paris, L'Anthr. XIV, srr, fig. 5, 33· 
(89) W. KIMMIG, Die Urnenfelderkult-lt1' in Baden, Rom. Germ. Forsch. I4, 

140 ; discussion de la date 103 ss. 
\90) d. supra p. 6r. 
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autres ensembles a bracelets a larges oreillettes peuvent se placer a . 
cette meme epoque, ou un peu plus tot, a la phase Ha B, entre 750 et 
600 ; cette derniere eventualite est surtout a prendre en consideration 
pour le depf>t de .Jemeppe-sur-Sambre dont l'ornementation des bra­
celets rappelle encore d'assez pres celle d'exemplaires suisses du Ha B. 

ROUTES COMMERCIALES ET MOUVEMENTS DE PEUPLES 

Les courants commerciaux de l'age du bronze final dans nos regions 
ne peuvent etre esquisses avec qudque vraisemblance qu'en tenant 
compte de ce que l'on sait de !'occupation de notre sol a cette epoque. 
Cette ~mage est pour !'instant assez vague et confuse, la rarete des 
trouvailles augmentant la possibilite des erreurs d'interpr.etation. Ceci 
vaut encore bien plus pour les epoques precedentes, les periodes du 
Bronze Initial et Moyen. 

En fait, apres la pcriode eneolithique (1900-1700) ou l'on constate la 
z0ne au nord de ]a ligne Rupel-Dyle-Demer occupee par les Peupla­
des aux Gobelets et la zone au sud de cette ligne occupee par ou sous 
influence de la civilisation Seinc-Oise-Marne 9 1, l'age du bronze initial 
( 1700-1400) e.st presque totalcmen t in conn u en Belgiq uc. II y a toute­
fois peu de doute que la zone nord, jadis occupee par les Gens aux 
G0belets, ct correspondant a peu pres a la zone sablonneuse de la Cam­
pine, n'ait connu les memes peuplades que le Brabant Septentrional; 
leurs vestiges sont la les tumu1i entoures d'un ou plusieurs cercles de 
pieux . et recouvrant des sepultures a inhumation 92

• Bien que le 
rite dominant devint au Bronze Moyen (1400-1000) !'incineration, il 
est peu probable qu'il y eut un changement de population, d'autant 
plus que les types de monuments funeraires resterent les memes 93

• 

S'il faut en croire la repartition des tumuli a enceinte 94
, les peuplades 

de Campine auraient etendu leur territoire jusque sur les collines 
sablonneuses du Brabant. 

C'est, semble-t-il, vers le debut de l'age du bronze tardi£ (Ha A, de 
1.000 a 750) qu'apparait, toujours dans cette meme zone sablonneuse, 

(gr) MARIEN, La Ci1.•ilisation des Gobelets en Belgique, Bull. Mus. R. Art. 
Hist. 20, I')48, 16-48 (avec carte de repartition). - In. Cera.mique et silex des 
nwrchets eneolithiques, Bull. Mus. R. Art. Hist. 21, 1949, (avec carte de re­
partition Seine-Oise-Marne en Belgique). 

(92) Goirle, Rechte Heide, Tum. 6 (A. E. V-\N GIFFEN, Bouwsteenen voor 
Brabants Oergesch·iedenis (1937), 33-39); Oss. Tum. 2 (F. C. BuRSCH, Graf­
heuvels te Oss, Oudheid Med. N. R. 1937, 2-3); Hoge Mierde, Tum. B (J. WIL­
LEMS, De v66r-Rom. Urnenvelden in Nederland, 134-137). 

(93) Goirle, Rechte Heide, Tum 2, 3, 4, 5 (VAN GIFFEN, op. cit., 23-33); 
Veldhoven, Halve Mijl (note provisoire de W. GLASBERGEN, ds Brabants 
Heem, I, 3, 6o-6x). 

(94) VAN Gn'FEN, Continental Bell- and Disc-Barrows in Holland, Proc. 
Preh. Soc. 1938, 258 ss. Heksenberg a Wijchmaal et Tuudsheuvel a W'ijs­
hagen : CH. DE:!'\S, Etude s·ur les tombelles de la Campine, Ann. Soc. Arch. 
Brux. II, 1897, 243-44 et pl VI-VII. Bonlez (Brabant) : J. WAUTERS, Bull. 
Comm. Art Arch, 3, 1864, 550. 
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une nouvelle ceramique dans les tombes, les urnes Devere!; la plupart 
sont entrourees d'i.m cercle ou couronne 95 de pieux. Ce groupe Deve­
re! semble faire partie d'une civilisation s'etendant depuis la Basse­
Saxe 96 , par la Drenthe 97

, le Centre 98 et le Sud de la Hollande, la 
Campine, l'ouest de la Belgique, au-dela de l'Escaut 99 jusqu'en Pi­
cardie 100• Les epees de bronze a lat:lgiie_tte · ·et a lame pistiliforme, du 
type Bronze Tardif, ne se retrouvent qu'a l'ouest de l'Escaut et accen­
tuent les relations de ce territoire avec la bassin de la Somme 101

• 

ll est presque certain que dans la zone Campinoise, les Peuplades 
Devere! ont continue leur existence au moins jusqu'a l'arrivee des Gens 
aux Champs d'Urnes 102 et qu'ils n'ont emigre en Angleterre du Sud 
que sous la pression des populations succedant aux immigrants aux 
Champs d'Urnes 103 et dont nous connaissons les necropoles a urnes 
de type Ha C sous tombelles. 

De ce qui se passait a cette epoque dans la partie sud-est de la 
Belgique, nous ne savons presque rien. Sans doute, comme le semble 

(95) Limb. Holl. : Hunsel, DE LoE, Belg. Anc. IT, 64; Beesel, ibid., 64 
(dans tombelles). Brab. Sept.: Oss, T 3, BURSCH, Oudh. Med·. N. R. 1937, 
r-3 (dep8t secondaire dans tumu1us a couronne de pieux) ; Goirle - Rechte 
Heide, T 6, VAN GIFFEN, Bouwsteenen Brall. Oe1·geschiedenis, 33-39 (dep8t 
·secondaire dans fosse de tumulus a couronne de pieux); Alphen, Pr. Zts 21, 
1930, r63, fig. 13; Hoge Mierde, (depots secondaires dans Tum. A et C, a 
cercle de pieux), WILLEMS, Tloor-Rom.Urnenvclden, fig. 33; Tilburg, Wn,­
LEMS, op. O.it. pl. 34 (6, 8, 9) ; Riel, ibid., pl. 34 (4). Limb. : .Lommel ·(!non 
publie), trouvaille de surface; Anvers: Ravels-Wetsberg, Ann. Ac. Arch. 
Belg. LIV, 1902, 389-391 et fig. p. 376 (dans tumulus de 3 m de haut et 40 
pas de diam.); Turnhout-Looy (non publie). 

Cf. les articles generaux: 0. DoPPELFELD, Zur Herkttnft der Deve?·el­
urnen, Pr. Zts 21, 1930, 161-175 (nombreuses erreurs de documentation) ; 
F. C. BURSCH, Zur frage de1· Deverelurnen in den Niede·rlanden, Marb. Stud. 
1938- 20-25; C. F. C. HAWKES, The Deve·rel Urn a,rtd the Picm'dy-Pin, Proc. 
Prel1. Soc. 1942, 26-47. 

(96) E. SPROCKHOFF, Die Bedeutu,ng Niede1·sachsens fii1· die Bronzezeit 
Westeuropas, Ber. R.G.K, 31, 1941, JI8 ss (rejettc le caractere Champs d'Ur­
nes des gens Deverel). 

(97) Assen-Peeloo, VAN GH'l'I<'N, NDrentVAlm 63, 1945, 105; Gasteren­
Anloo, ibid, s6, 1938, 104 ss. Urnes Dev. au centre de fosses rectangulaires, 
doubles interieurement de pieux (type 24). 

(98) Leusden (Utr), Pr. Zts. 21, 1930, 163, fig. 12; Amersfoort-Soesterberg, 
BuRSCH, Oudh. Med. N. R. XV, 1934, 54 ss, 3 tum. 

(99) Peut-etre a Denterghem (Fl. Or.), ]. CLAERHOUT, Ann. Soc. Arch. 
Brux. rs, rgox, r82-r98; Klnisberg (Fl. Or.), non pub lie; Thuillies (Hain.) 
VAN BASTEL~ER, Ann. Fed. 7 Sess. Brux. r89r, I, 209 et II, 261. 

(roo) L'existence du groupe picard est nne hypothese de C. F. C. HAW­
KES, Proc. Preh. Soc. 1942, 26-47. 

(1or) Epees du · type DECHELETTE C r (Manuel II, 2o8), correspondant au 
type U de BREWIS (Archaeol. 83, 1923, 253-265) : Fl. Or. : entre Assenede et 
Ertvelde, DE LOE, BeLg. Anc. ll, 98 et fig. 33; Dickelvenne, Belg. Anc. II, 
96; MAERTENS, Bull. Soc. Anthr. Brux. 51, 1936, 128; Flandre : DE LoE, .Belg. 
Anc. II, 97· - Bouterolle appartenant a ce type: Gentbrugge (Fl. Or.) MA­
RIEN, Bull. Mus. RAH, 17, 1945, 19-21; Caix (Somme), BREUIL, L'Anthr. 
XVI, 1905, 524, 11° 72, 73· 

l102) cf. BURSCH, Marb. Stud. 1938, 23-25. 
(ro3) DoPPELFELD, Pr. Zts. 21, 1930, 161 ss, date les premieres invasions 

Deverel dans la periode Ha C, par suite des petits rasoirs doubles de bron7.e. 
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suggerer un couteau de la grotte de Sinsin, et quelques epingles de 
type Hallstatt A de cette meme sepulture, la vallee de la Meuse etait­
elle 104

, a partir de cette epoque, en relations commerciales directes 
avec la Suisse Occidentale par les vallees de la Saone et de la Moselle. 

Dans la seconde moitie de la periode du Bronze Tardif (Ha B, de 
750 a 600), on constate la croissance d'une peuplade entre Loire et 
Somme, caracterisee par leurs epees « en langue de carpe » H J.'i . J'ai dit 
plus haut pourquoi je ne crois pas a une immigration, venue de la 
Suisse Occidentale. On constate, par la presence, dans les deux regions, 
de quelques pieces d'importation, des relations commerciales entre 
la Suisse et l'aire des « Portcurs d'Epees ». Si l'on compare la carte de 
repartition des epees ((en langue de carpe)) 106 avec les elements que 
J'on peut consideer commc Yalables dans la carte des urnes Deverel, 
dressee par Doppelfeld 107

, on constate que les deux aires semblent s'ex­
clure, peut-etre plus encore sur le Continent qu'en Angleterre. De 
toute fac;on, en Belgique, ni en Hollande, ne pourrait-on citer la decou­
verte d'epees en ((langue de carpe », a part l'exemplaire qui aurait ete 
drague dans l'Escaut a Melle 108

• 

Pendant cette periode (Ha B), on constate en Hesbaye et dans le 
Sud du Brabant l'arrivee de contingents de Gens aux Champs d'Urnes 
dont la ceramique, bien que deja tres evoluee, presente encore quel­
que souvenir de celle du groupe rhenano-suisse qui penetra jusque 
dans la region de Treves109

• On connait d'eux les necropoles a tombes 
plates de Noville-sur-Mehaigne, de Biez et de Court-saint-Etienne, 
et la station de Lens-Saint-Servais 110

• 

Peut-etre simultanement, d'autres groupes peu nombreux penetre­
rent, probablement par le couloir rhenan, en Gueldre et dans le Bra­
bant septentrional; les noyaux de cette immigration semblent se 
situer dans nos regions, autour d'Arnhem, et dans la region de Bergeik, 
Riethoven, Valkenswaard 111

• 

11 n'y a aucune preuve que la vallee de l'Escaut, sauf peut-etre le 
Pays de Waes, veritable prolongement de la Campine, conm1t l'arrivee 
de groupes d'immigrants 112

• Le mobilier de la tombe de Port-Arthur 

(104) Sinsin (Nam), BEQUE'I', Ann. Soc. Arch. Nam. 16, r883, 227-248. 
{ros) cf . p. 68. 
(106) E. EvANS, Antiquity 4, 1930, r6I. 
(ro7) Pr. Zts. 21, 1930, r67. 
(ro8} Melle (Fl. Or.) MAERTENS, Bull. Soc. Anthr. Brux . .51, 1936, 126. 

Bouterolle appartenant a ce type a Weert, c. UBAGHS, De Vo01·-Romehl se 
Begraafplaatsen, r8go, nr 33 ; Court-St.-Etienne (Brab.), non publie. 

(ro9) KIMMIG, Die Urnenfelderk.ultur in Baden. - Io., Studien zur aLte1·en 
Urnenfelderzeit im Triere1· Lande, Trier Zts. 13, 1938, rs7-r84. 

(no) Brabant : Biez, DE LoE, Ann. Soc. Arch. Brux. XII, r8g8 , 57-67; 
Noville-sur-Mehaigne, DE LoE, Ann. Soc. Arch. Brux. XXVII, 1913, 193-216; 
Lens-St-Servais (Liege), DE PUYDT, Bull. Soc. Anthr. Brux. XXV, 1906, 
1xxxvi. 

{nr) cf. MARn:N, Ou en est la question des Champs d'Urnes, L'Ant. Cl. 
XVII, 1948, 423. 

(n2) Temsche (Fl. Or.) WII,LEMSEN, Ann. Soc. Arch. Pays Termonde 2e ser. 
XI, 1905, 264-272; Ann. Fed . Arch. Hist. 20, Gand 1907, II, n6-r17; DE LoE, 
Belg. Anc. II, 6o-62. 
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demontre clairement !'orientation de cette civilisation scaldeenne vers 
la Picardie, tandis que le rite de !'inhumation tranche nettement avec 
les coutumel; des peuplades nouvellement installees dans le Brabant 
et en Campine. 

L'ancienne situation ·dans la vallee de l'Escaut a du rester sensible­
I)lcnt la meme a la phase suivante, le debut de l'age du fer (Ha C, de 
600 a 500). Du nord-est de la France, des groupes de guerriers armes 
de l'epee hallstatticnne type Giindlingen et de l'epee de fer type Hall­
stan C, penetrerent dans nos regions; on les retrouve a Gedinne et 
a Louette-Saint-Pierre, dans le Namurois, puis dans le Brabant, a 
Court-Saint-Etienne 1 ~ 3 , ou leurs tom belles remplacerent les tombes 
plates de la peuplade aux Champs d'Urnes qu'ils soumirent sans dou­
te. Plus a l'ouest on retrouve leurs tertres funeraires, a mobilier com­
·prenant des armes, a Havre 11

'
1

• 

A cette meme epoque, la zone Campinoise connut !'immigration 
d'autres groupes incinerants a tombelles, que la ceramique, derivee 
des types Koberstadt, ne permet plus ·de qualifier de peuplades a 
Champs d'Urnes. Ce sont leurs differents groupes qui etablirent les 

··grandes necropoles a urnes depuis la zone du Rhin inferieur jusqu'au 
-Pays de Wacs, en passant par la zone Campinoise 115

• 

A aucune des phases de l'age du bronze final et de l'age du fer initial, 
soit une periode s'etendant en substance sur les ·phases Hallstatt A, B 
et C, l'image de !'occupation de notre sol, ne se presente homogene. 
La zone Campinoise fut graduellement occupee par des agriculteurs 
aux Champs d'Urnes et par leurs successeurs, expulsant ou assimilant 
l'ancienne Peuplade Deverel. -Le Namurois, le Brabant et le Hainaut 
furent, partiellement au moins, soumis a !'aristocratic guerriere hall­
stattienne. La vallee de l'Escaut et les regions basses a l'ouest du fleuve 
semblent, probablement a cause de leur nature, avoir peu ou pas souf­
fert des immigrations. 

Il ressort de ce rapide aper~u des evenements que la zone entre le 
territoire des « Porteurs d'Epees » (au Sud de la Somme) et les terri­
wires a l'est de l'Escaut, bientot occupes soit par les agriculteurs aux 

(II~) Gedinne (Nam.) (Ann. Soc. Arch. Nam. IX, r865-66, 39-59; XV, r88r, 
249-261); Louette·Saint-Pierre (Nam) (ibid .); Court-Saint-Etienne (Brab.) 
(Bull. Acad. R. Belg. r, rgo8, 18-54; Ann. Fed. Arch. Hist. 7. Brux. 1891, 517-
522; Bull. Mus. R. Cinq, II, 1912, 29-32); l;imal (Brab.) (Ann. Soc. Arch. 
Brux. 17, 1903, 142-153). 

(n4) non publie. 
(n5) Aucune de ces necropoles n'offre nne image homogene. La · plupart 

ont ete constituees par les tombes de nombreuses generations de cultiva­
teurs, vivant en tres petites communautes on en fermes isole·es; de ta la 
difficulte de toute classification chronologique. Peut-etre !'introduction du 
style Ha C on Koberstadt dans la ceramique des necropoles Campinoises est­
elle due plus a la mode qu'a l'arrivee - de nouveaux immigrants. Parmi les 
necropoles a tombelles a ceramique Ha C, citons comme echantillons : 
Rheinberg, partie recente (STAMPFUSS, Das Hiigelgriiberfeld Rheinberg, pl. 
q-13); De Hamert (HOLWERDA, Das Griiberfeld van De Hamert, e. a. Tum. 
18, 25, 42, 62, 91); Lommel-Kattebosch (S. ]. DE L.o\ET & MARIEN, L'Ant. 
Class. 19, 195C•, e. a. Tum. 20, 21, 23). 
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Champs d'Urnes, soit par les guerriers hallstattiens, la Civilisation 
picardo-scaldeenne a pu connaitre une existence prolongee, peut-etre 
meme jusqu'au debut de l'epoque de La Tene 116

• Notre zone scaldeen­
ne, plus a l'ecart par sa situation geographique meme, etait en majeure 
partie orientee vers la Picardie, plus favorisee par la proximite des 
riches civilisations du bronze final de Normandie et de Bretagne. Il 
n'est done pas etonnant que certains objets de commerce se retrouvent 
durant le Ha B et meme une bonne partie du Ha C a la fois en Picar­
die et dans le Bassin de l'E<;caut. La Picardie a son ·tour etait, comme 
il a ete dit, en relations commerciales avec la Suisse Occidentale a la 
phase Ha B. 

La presence de groupes de « Porteurs d'Epees » des deux cotes du 
Chenal, probablement deja au Ha B, et de Peuplades Deverel au Ha 
C, peuvent expliquer tous les tchanges commerciaux dans ce secteur. 
Je n'y insisterai pas. 

Ce qui est plus important pour nous, sont les relations du groupe pi­
cardo-scaldeen a vee le nord-est, peut-t~tre par voie de mer. On a deja 
signale la presence d'un fragment de tole de bronze d'un objet nor­
clique dans le depot de Dreuil 117 

; les spirales en fil de section losan­
gique, restes d'epingles a spirale, dans les depots de Saint-Roch et du 
Plainseau a Amiens, demontrent des relations de !'embouchure de la 
Somme avec la Prusse Orientale et Occidentale; l'agrafe ;\ double 
spirale de Port-Arthur attire d'autre part le regard sur la Posnanie 
septentrionale et sur l'est de la Pomeranie. Un autre temoignage de 
relations, un peu plus anciennes, avec !'Europe orientale, serait constitue 
par la grande epingle a tete disco ide et a tige ondulee, decouverte un 
peu en aval du pont de Meerendre 118

; des exemplaires analogues sont 
conn us en Hongrie 1 u', entre autres celui provenant du depot de Szeged­
Roske, et dans le \Vurtemberg 120

• 

A cote d'un courant vers le nord-est, vers lcs pays de la Baltique et 
le bassin de Warthe et Vistule, on pourrait don·c entrevoir des relations, 
bien que tres sporadique, avec le bassin moyen du Danube. Pour l'un et 
l'autre courant, il est impossible de fixer le trace; nous ignorons quels 

(n6) La premiere piece que l'on puisse citer dans la vallee de l'Escaut, 
t ypologiquet:nent posterieu:e a l'age du bronze final, est le beau vase orne 
La Tene I de Gentbrugge, pres Gand; Mus. Art . & Hist ., Brux. (DE L o E, 
Belg. Anc. II, r8g). 

(II7) VoGT, Anz. Schw. Alt. Kg. 4, 1942, 200. Le depot de Petit-Villatte 
(Cher) contient un morceau de Hangebecken (ibid.) 

(n8) Meerendre, Fl. Or. Tete discolde a rebord, diam. 39 mm; haut de 
la tige (long. 295 mm) orne de zones a stries obliques ; le reste de 1a tige 
est cannele sur l:.>s faces laterales, et ondule. Patine doree fluviale. Trouvee 
lors du creusement du canal de Deynze a Schipdonck, entre Nevele et le 
canal de Bruges, a une assez grande profondeur dans le sol tourbeux. 
Mess. Sc. Hist. 1847, sro ; DE LoE, Belg. Anc. Tl, IIS. . 
Musees R. Art. !-list. Bruxelles, Inv. B. rag. 

(u9) cf. Depot de Szeged-Roske. CHrLm:, Da'llube in Prehistory, pi X, B 8; 
prob. periode v, r6oO-I300 selon Childe; a rajeunir de 2 a 3 siecle'S. 

(r2o) CHILDE, Danube, 307. G. KRAFT, Die Kultur der Bron:::czeU in Siid­
deutscltland, 1926, phase E, vers rooo. 
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furent les regions traversees par ces courants, ayant qu'ils n'atteignent 
notre pays. 

Si la repartition des divers types de haches a douille offre une image 
assez confuse pour nos regions, celle des menus objets, bracelets, epin­
gles, faucilles, et celle des epees et de certains types de lances l'est 
beaucoup moins. A cote de la zone scaldeenne, qui ;l l'age du bronze 
tardif et final offrc des epees a lame pistilliforme, d'enormes pointes de 
lance, parfois a oreillettes 12

\ et des bracelets a tres grandes oreillettes, 
la vallee de la Meuse n'a livre que tres rarement des epees 122 , et pas 
de grandes pointes de lance, 1nais on y a decouvert par contre des 
couteaux a soie 123 des faucille~ a bouton 124 et des types speciaux 
d.'epingles 125

• Aussi les haches a ailerons y sont·elles plus frequentes 
qu'ailleurs en Belgique 126

• Haches, faucilles, couteaux, epingles de· 
signent la Suisse comme pays d'origine. On peut constater que l'im· 
portation semble s'etre faite par la vallee de la Moselle avec bifurcation 
vers la Meuse moyenne 127

• Contrairement a ce que nous avons observe 
pour les bracelets a oreillcttes picardO·SCaldeennes, il ne s'agirait pas 
ici de derives locaux, mais de. pieces cl'importation directe. 

On constate ainsi que les bassins de l'Escaut et de la Meuse, deux 
axes diriges nord-sud, ont eu chacun, jusqu'a un certain point a l'age 
du bronze final (Ha A et B, Ha C localemcnt) leur orientation com· 

(121) Duffel, prov. Anv. (L'Ant. Class. VIII, 1939, 233 fig.); Grammont, 
prov. Fl. Or. (Bull. Soc. Anthr. Brux. 51, 1936, 259 et fig. 12); Wichelen, pr. 
Fl. Or. (DE LoE, Belg. Anc. II, 107). Type triangulaire: A~denarde, prov. 
Fl. Or. (DE LoE, Cat. Be·rnays, 11° 86). De grande.s dimensions, sans oreillet­
tes, Gand·Port·Arthur, prov. Ft. Or.; pres Zandbergen (Ann. Fed. Arch. 
Hist. 7, Brux. 1891, 2, /563 et pl XIII); Selzate, pr. Fl. Or. (DE Lon, 'Belg. 
Anc. II, 105 et fig. 35); Grammont, pr. Fl. Or. (Bull. Soc. Anthr. Brux. 51, 
1936, 250 et fig. n); Wichelen, pr. Fl. Or. (DE LoE, Bclg. Anc. II, 107; Berg­
Terblyt (cachette), Limb. Roll. (DE LoE, Belg. Anc. II, 103). La region de 
la Basse-Meuse, sans doute en relation .. .:; etroites avec le bassin de 1 'Escaut 
par les bruyeres de la Campine, se distingue par certains traits des vallees 
moyennes et hautes· de la Meuse, et presente des traits communs aux deux 
bassins. 

(122) Age du bronze moyen, epees a talon : Anvers·Melchepolder, Anvers, 
Rue aux Pommes, (DE LOE, Belg. Anc. II, g8 et C)C)); Gottem, Fl. Or. (Bull. 
Soc. Anthr. Brux. 51, 1936, 128); Schoonaarde, Fl. Or. (Bull. Soc. Anthr. 
Brux. sr, 1936, 129). Maastricht (d. remarque note 121). Age du bronze final : 
epees a languette : cf. p . 72, n. 101. 

(123) Voir bibliogr. in MARIEN, Quelques t1·ouvailles de l'iige du bronze final 
dans /.a vallee de Ia Meus e, C011gres Ziirich 1950. Si.nsin; Mohiville; Maas­
tricht. 

(r24) Na.mur, Grands Malades, Berg·en;'ferblijt {Limb. Roll.), Vaa.Ts 
(Limb. Roll.). 

(125) Grotte de Sinsin. 
(126) Ailerons medians : vallee de la Meuse : Mesnil Favay (Lux.); Hot· 

ton (Lux.); Matagne·la·Petite (Nam.); Neeroeteren (Limb.); Maaseik (Limb.). 
Bassin de 1 'Escaut : Anzin. 

Ailerons terminaux: vallee de la Meuse. Eprave (Nam.); Odet (Liege); 
Lanaken (Limb.) Bassin de l'Escaut: env. de Gand ( ?) ; env. d'Anvers( ?). 

(127) Provisoirement, il n'est pas possible d'indiquer une route plus courte 
par la Haute-Saone et la Haute·Meuse, etant donne la penurie de trouvailles 
dans cette derniere region (cf. les cartes de repartition des faucilles et des 
haches a ailerons, dressees par M.' DUNLOP, L'Anthrop. 38, 1938, 489 et 493). 
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mercialc propre; on a pu voir comment ils connurent d'autre part 
chacun des evenements distincts. 

N·otons que la direction nord-sud de ces deux axes commcrciaux sc 
trouve en opposition assez nettc avec la direction de la plupart des 
immigrations prehistoriques, qu'il s'agisse, a la periode neolithique, 
de !'immigration des Omaliens ou des Gens du Michelsberg, a la pe­
riode eneolithique, des Gens aux Gobelets a Zones, a l'age du bronze 
final et au premier age du fer des differents groupes de gens aux 
Champs d'Urnes ou ~t necropoles a urnes; en effet, routes ces vagucs 
ou groupes d'immigrants abordaient nos regions du cote est ou nord­
est, a pres a voir sui vi ·le cours du Rhin. 

Bien que ces axes Escaut et Meuse reprendront toute leur valeur 
au moyen \age, tout comme les relations avec les pays au sud de la 
Baltique, les vallees des deux fleuves ne durcnt pas continuer a jouer 
bien longtemps apres l'age du bronze final, leur role de voie commer­
ciale ou culturelle. En effet, :.vers la fin du VIle siecle les guerriers 
hallstattiens aux longues epees de fer envahirent une partie de nos 
regions. Ils occuperent le Namurois, le Brabant et le Hainaut et tin­
rent, durant tout le VIe siecle, ces regions sous leur hegemonic. Peut­
etre emprunterent-ils precisement, en quittant pour le nord la Bour­
gogne et la Franche-Comte, cette voie nord-sud ouverte par le commerce. 
En meme · temps, leur civilisation, inaugurant en de larges parties de 
!'Europe Occidentale l''age du fer, mit fin a la civilisation du bronze. 
La predominance du fer et la disparition des palafittes de la Suisse Occi­
dentale signifierent la fin du grand commerce du bronze. Aussi plus 
ricn ne signa~e encore l'axe mosan. Comme il a ete dit, la vallee de 
l'Escaut echappait en grande partie aux incursions, et le fleuve a pu 
etre autant l'artere que la ligne de defense d'un groupe de tribus qui 
furent peut-etre les Gens Deverel ou, partiellement, leurs successeurs. 
La Tombe de Port-Arthur, peut-etre encore contemporaine de la tombe 
hallstattienne de Morimoine, a Limal, constitue un dernier chainon 
de cette civilisation picardo-scaldeenne. Plus tard que le VIe siecle, 
nous ne disposons plus d'elements. L'image qu'offre par apres la perio­
de initiale de l'epoque de La Tene ne fait ressortir d'aucune fa~on les 
anciens axes Escaut et Meuse dont les vallees ne semblent plus jouer 
quelque role d'importance. 


